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D’après une statistique, il y aurait 75 mille missionnai­
res dans le monde : 20 mille prêtres, 10 mille auxiliaires laï­
ques, 45 mille religieuse. Savez-vous ce qu’il revient à cha­
cun d’eqx sur un total de 8 millions ! Exactement 106 
francs i ar an ! Pauvre évêque et pauvres missionnaires ! Je 
l’avoue, il y a des missions qui, par suite de leur ancien­
neté et de circonstances spéciales, ont pu se constituer des 
réserves qui leur permettent non seulement de “ tenir ”, 
mais de pousser leurs oeuvres.

Vizagapttam ne connaît pas encore cette 9e béatitude. 
La réserve,.c’est la charité catholique, et les billets qu’elle 
touche ne fcont pas ceux des banques du jour mais ceux de 
ses créanciers. Les. 30 missionnaires doivent vivre sur les 
50 mille francs que bon ou mal leur ^’louent les oeuyres 
dont j’ai parlé.

C ’eét ce qui explique que son évêque^soit un forçat de la 
plume. Paralysés dans leurs oeuvres, arrêtés dans, leur zèle, 
harassés de soucis sans nombre, il voit ses missionnaires tom­
ber et ihourir. Il ne peut garder le silence.,. ie coeur lui, 
tremble au bout de sa plusme... maiâ le poids de la pau­
vreté ne le quitte pas. Oh, en vérité, devant ces foules 
païennes, pour porter dignement ce poids, il faut être des 
saints ou des fous !...

II!

Mais le pressoir des soucis et des croix "ne broie pas seule­
ment l’évêque; par le fait même, il atteint ses missionnaires 

Eux aussi portent le poids de l’apostolat, un poids si 
lourd qu’il écrase beaucoup d’entre eux avant Page. On 
sait de quels fardeaux, il est'îait ce poids.


